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L’AMOUR EST IMMORTEL

Témoignage de Gina Scifo

Moi je n’ai pas eu d’enfant, mais j’ai souffert de manière indicible pendant de longues années, à la suite de la mort dramatique d’un jeune qui m’était très cher Je voudrais ici en rappeler le nom: Arrigo Luisi.

Nous nous aimions et nous aurions tellement voulu nous unir dans le mariage. Un ensemble de raisons m’empêchèrent de couronner ce qui était pour moi une aspiration ardente. Je fus contrainte de renoncer à lui.

C’était la seconde guerre mondiale et lui, à cause de ma décision sans appel, en proie àune sorte de désespoir, s’enrôla comme volontaire dans l’armée et partit vers l’inconnu. Il fut incorporé dans le corps d’expédition Italien en Russie où, au mois de Décembre 1942, il mourut en combattant sur le Don.

J’avais alors vingt ans. Son souvenir et celui de sa fin tragique se sont imprimés dans mon âme et ont conditionné ma vie de manière négative.

Tant d’années ont passé, marquées par une succession d’épisodes bouleversants, parmi lesquels je me suis débattue de toutes mes forces pour ne pas succomber.

Je suis convaincue que Jésus lui-même était à mes côtés, participant à mes angoisses. Sans son aide, je n’aurais jamais pu en sortir victorieuse.

Je dis victorieuse pour ce qui concerne l’itinéraire intime de mon âme. Le souvenir de ce merveilleux garçon que j’avais sacrifié et auquel je me sentais liée pour toujours me poussa à survivre en maintenant avec lui une communion intime au-delà des barrières de la mort. Il m’a amenée à le rechercher dans l’autre dimension.

An-igo est ainsi devenu mon point lumineux de soutien, l’être invisible et néanmoins continuellement présent dans ma vie et dans mes pensées. A chaque instant, face aux problèmes de mon existence peu facile, je lui ai tout confié et j’en ai toujours tiré un grand réconfort.

Je me suis souvent sentie coupable à son égard. Ceci augmentait le poids de mon remords, mais après lui avoir demandé pardon dans les lannes, je sentais le noeud de la souffrance s’atténuer comme si la douceur de sa bonne âme m’enveloppait d’une tendre compréhension.

Ainsi j’ai continué une existence entourée de discrétion, mais laborieuse, qui a eu ses difficultés, ses adversités, ses risques. J’ai dû m’airer de beaucoup de courage, j’ai grandi, et je suis devenue plus mure.

La profondeur d’un sentiment qui n’a jamais disparu a permis à un homme pour tous ‘inexistant” d’agir sur ma vie comme une forte présence.

Je ne voyais pas Arrigo physiquement, mais j’étais tout à fait capable d’écouter en moi la voix de son âme. Il survivait avec son individualité vraie et irremplaçable.

A chaque fois que la vie m’a mise face à la nécessité d’une décision d’ordre sentimental, l’image d’Arrigo réapparaissait comme du fin fond des siècles, belle et insaisissable, comme pour me dire: “Très chère, tu ne peux pas effacer mon amour puisque Dieu t’a destinée à moi”.

Ainsi s’arrêtait brutalement toute initiative et s’évanouissait dans le néant sans que je m’en rende compte. Et moi j’en étais presque contente.

Ainsi, encore, avec la sollicitation de la souffrance, j’ai commencé à construire, jour après jour, un pont d’amour avec Dieu.

Je peux dire que, entre temps, Arrigo m’ouvrait les portes de la connaissance intérieure, me guidait vers des cimes plus hautes, célestes. De cette manière, il a suscité dans mon âme le désir inexprimable de le retrouver à tout prix, dans le monde des Justes.

A un certain moment, j’ai commencé à lire passionnément tout ce qui parlait du mystère de l’au-delà. Je sentais désormais le besoin vital de découvrir le secret de la communication entre le ciel et la telTe.

J’avais lu le premier livre de Gabriella Alvisi intitulé: Les voix des vivants d’hier, j’étais fascinée et même stupéfaite. Ce monde existait vraiment et là vivait mon Arrigo.

Oui, mais comment y arriver? Je ne savais vraiment pas par où commencer Les quelques notions relatives atîx techniques à mettre en oeuvre que j’avais rassemblées du livre de Madame Alvisi s’avérèrent littéralement infructueuses.

Je n’ai pas capitulé parce que je pensais que cette aspiration qui était née en moi correspondait à la volonté divine. Je sentais que ce désir de parcourir une route qui conduit à son règne venait de Dieu lui-nième, afin de pouvoir l’indiquer aux autres, de l’aplanir même pour eux.

A cette époque-là, je ne connaissais pas encore l’existence du Mouvement de l’Espérance. J’ignorais l’organisation vraiment imposante des différents congrès où l’on pouvait respirer un climat extrêmement fraternel. Je ne connaissais rien de cette grande famille spirituelle qui apporte tant de lumière à celui qui avance à l’aveuglette, à tâtons dans le désespoir

Je me trouvais complètement isolée. Personne ne pouvait me conseiller, ni m’être d’aucun secours pour seconder mon aspiration à me mettre en contact avec l’au-delà auquel je croyais de plus en plus.

J’alimentais, au fond de mon coeur, l’espoir d’un miracle qui aurait pu ni’ouvrir les portes du ciel. De quelle manière cela aurait pu être possible, je ne le savais pas. Je continuais pourtant à espérer, employant toute ma volonté et mon coeur dans cette croyance. L’esprit d’Arrîgo, j’en étais certaine, aurait pu rendre possible cette voie vers la communication spirituelle. C’était le dernier rêve de ma vie et, depuis, ce rêve est devenu réalité.

Parfois les coïncidences sont le message secret de la volonté de Dieu. S’il n’était pas arnvé un deuil au sein d’une famille à laquelle je suis intimement liée d’amitié, je pense que je n’aurais jamais eu l’opportunité de me mettre en contact avec l’autre dimension.

Je ne veux pas dire par là que Dieu a provoqué cette mort, survenue à cause d’un accident d’automobile. Lui, c’est le Dieu de la vie, Il ne donne jamais la mort, mais seulement la vie et le bien.

Mais cet événement, pour une dynamique qui lui était propre, s’était malgré tout produit. C’est alors que Dieu s’est insinué dans une situation négative, certainement pas voulue par Lui, pour en tirer un bien supérieur.

Le fait de tirer un bien même du mal le plus atroce, c’est le miracle que Dieu accomplit continuellement.

La douleur inconsolable de cette famille fut le stimulant qui ouvrit aussi aux amis et à des membres de la famille les portes de la connaissance de l’au-delà. La voie de communication qui s’ouvrit entre le ciel et la terre les porta droit à l’être bien aimé qu’ils avaient perdu.

La barrière qui nous empêchait de communiquer avec nos êtres chers était finalement tombée. Quand des amis me proposèrent de participer au congrès qui devait se tenir àCattolica en Septembre 1990, j’eus le sentiment d’être au septième ciel.

Nous partîmes de Sicile en groupe, tous amis, tous animés par la même espérance. Mais, durant le long voyage en train, dans un compartiment occupé entièrement par nous, quelle ne fut pas ma surprise lorsque l’une des personnes du groupe, une habituée des précédents congrès, experte en écriture automatique, sortit un gros cahier rayé et un stylo en demandant à tous un recueillement silencieux parce que, nous dit-elle, “quelqu’un” d’en haut voulait entrer en communication avec nous.

J’étais extrêmement émue. Je retins ma respiration et, à ma grande stupeur, la medium me dit clairement: “Gîna, le message est pour toi. Voilà, c’est.... Arrigo Luisi

J’ai le sentiment qu’à ce moment-là mon coeur s’est arrêté pendant quelques secondes. Je me sentis toute confuse pendant un bon moment et j’eus presque l’impression de ne plus être vivante.

Sur le moment, je ne reussîs meme plus à garder toute ma raison, ni à m’expliquer ce que je pouvais bien faire dans ce train qui m’emmenait vers un monde nouveau avec ces amis touchés par des malheurs, avec des visages tristes et anxieux, pour un voyage qui n’était pas empreint de joie, mais qui pourtant promettait la joie de retrouver nos êtres chers.

Et, au milieu de nous, il y avait maintenant également mon Arrigo. Il était venu me chercher, il était là, à côté de moi et voulait me souhaiter la bienvenue.

Tout ce qui était en train de se passer sous mes yeux hallucinés semblait tout simplement incroyable.

La main de cette medium glissait rapidement sur les feuilles blanches, en écrivant avec une écriture irrégulière et pleine de grifonnages presque indéchiffrables, le premier doux message de mon être cher.

Le message est en fait un peu long, mais il est trop émouvant pour que je ne le fasse pas connaître, au moins en partie.

Il s’exprime ainsi: “Paix à tous. Je suis Arrigo Luisi. Ma Gina adorée, je suis tellement heureux d’être ici à côté de toi, après tant de longues années de silence douloureux. Maintenant que je t’ai retrouvée, personne ne pourra plus jamais nous séparer.

“Tu sais maintenant quej’existe, que je te vois, que je t’aime. J’ai toujours été à côté de toi, sauf que toi, tu ne l’as jamais su.

“Tu vis maintenant heureuse le temps qui te reste à faire sur cette terre. Quand arrivera le jour de ton trépas, je viendrai personnellement t’accueillir dans notre dimension d’une inénarrable beauté, où Dieu nous a préparé une place de paix et d’amour éternel.

“A Cattolica tu vas découvrir beaucoup de choses. Tu verras comment nous sommes la lumière qui veille sur vous à chaque instant.

“Ma douce Gina, nous reviendrons tous les deux sur terre par amour. Dieu veut que ta vie soit vécue. Dieu connaît tout parce qu’Il a tout vu. Nous deux, nous serons immensément heureux d’abord au ciel et puis sur terre.

“Je t’aime énormément, comme je t’ai toujours aimée. Tes souffrances sont désormais finies. A présent nous serons toujours en contact parce que Dieu nous aime beaucoup. Des jours d’une joie infinie s’ouvrent à nous.

“Ma chérie, à Cattolica, nous serons toujours ensemble, nous nous entendrons souvent. Là-bas, tu verras des merveilles. Tu découvriras beaucoup de vérités.

“Tu comprendras les raisons de tes nuits sans sommeil. J’ai toujours été près de toi quand je t’entendais pleurer dans l’obscurité. Mais, de l’endroit où je me trouvais alors, je ne pouvais pas t’aider.

“Aujourd’hui, je suis infiniment heureux parce que Dieu m aime beaucoup et parce qu’il m’a permis de te retrouver Il me l’avait promis.

“Désormais, je suis la lumière de Dieu. Et un jour, très prochainement, tu seras capable de capter toutes mes pensées. Je pourrai alors te confier beaucoup de vérités. Seulement quand tu sauras, tu pourras comprendre pourquoi je t’ai tellement aimée.

“Gina, ma douce épouse en Dieu, conserve ce premier message avec amour Ce n’est pas ton amie qui l’a écrit, comme tu le penses, mais c’est moi. Tu as beaucoup souffert et j’ai été ton guide et ton réconfort.

“Dieu, dans ses desseins impénétrables a voulu que nous nous aimions ainsi. Mais maintenant, tes souffrances sont finies parce que personne ne nous séparera plus. En me recommandant à toi, Dieu m’a fait un cadeau extraordinaire.

“Mon amour, nous serons à nouveau en contact à Cattolica. A bientôt. Je t’embrasse avec une infinie tendresse. Ton Arrigo pour toujours”.

Des larmes de tristesse, mais aussi de joie, avaient jailli de mes yeux et l’émotion m’avait ôté la parole. Arrigo m’avait appelée par mon nom, et moi, en proie à une stupeur indicible, j’ai ressenti un bonheur inexprimable.

J’avais eu le privilège d’un contact avec la transcendance. J’étais reconnaissante au Seigneur pour le don qu’il m’avait généreusement offert pour me récompenser d’avoir tant souffert.

Jusqu’à ce moment-là je n’avais rien offert de spécial à Dieu. J’avais subi mes souffrances, tout en me rebellant souvent. Mais Dieu compensait tant de larmes avec une récompense qui dépassait chacune de mes attentes: l’amour éternel de celui que j’avais tant aimé.

Je me convainquis avec humilité que, pour devenir dignes de la miséricorde de Dieu, nous devions accepter même chaque souffrance comme épreuve qui nous purifie et perfectionne. J’arrivais à Cattolica avec un coeur rempli d’une joie nouvelle, jamais éprouvée jusqu’alors, avec l’âme illuminée d’une grande espérance.

Tous ces gens qui se pressaient dans le hall de l’hôtel Madison présentaient en général le même visage tiré qui les rapprochait tous, dans la recherche de “quelqu’un” pour sécher leurs lannes.

Et ce “quelqu’un” on le trouve toujours dans un endroit comme celui-là, envahi d’une atmosphère fraternelle et cordiale. Parmi les nouvelles connaissances, on trouve une personne disponible qui, avec un esprit amical et fraternel, se prête, au nom de Dieu, à être porteur d’un message de nos chers trépassés.

Le traumatisme de la séparation se trouve ainsi adouci. Au désespoir succède l’espérance. La croix se transforme en joie intime.

La personne aimée, qui n’était plus vivante que dans le souvenir, vit incroyablement d’une présence renouvelée. Il lui manque seulement son expression matérielle cependant que, dans notre intimité, persiste ce rapport d’amour avec une présence invisible mais bien concrète.

Nous devenons conscients que la séparation est seulement momentanée, parce que Dieu nous porte toujours vers la personne qui a laissé des traces profondes dans notre vie.

Je dois à cette certitude intérieure tout le bien que j’ai reçu de ce congrès à Cattolica. Il a été pour moi édifiant et satisfaisant à tous égards.

Les nombreux et extraordinaires messages d’Arrigo ne m’ont jamais laissé de doutes sur leur authenticité.

J’ai écouté avec un vif intérêt les interventions sur le thème de la survivance après la mort physique, de la vie éternelle de Dieu, de l’espérance bien motivée qui doit nous soutenir J’ai vu des phénomènes extraordinaires qui sont la plus éloquente indication et confirmation de la survivance.

J’ai respiré cette atmosphère de fraternité qui se répand au sein des congrès de l’Espérance. J’ai vu à l’oeuvre la solidarité qui pousse à aider des frères dans la souffrance, dans le doute, dans le désespoir ou même ceux qui sont seulement anxieux de recevoir une confirmation personnelle.

Ainsi, notre rapport avec Dieu devient amour, la glorieuse figure de notre Créateur émerge de nos peines.

Et nous, ses créatures, nous sommes appelés à collaborer activement à diffuser le bien, à

construire un monde meilleur, plus fraternel, plus heureux avec une qualité de vie plus élevée.

Un matin à Cattolica. alors que j’étais avec tant de personnes si durement touchées par la perte prématurée de l’un de leurs enfants, je me sentais presque un peu mal à l’aise, comme quelqu’un d’étranger et d’inopportun parmi tant de douleur évidente.

J’étais toutefois certaine de me trouver là pour une raison très valable. J’étais là parce que moi aussi j’avais perdu quelqu’un et je désirais le retrouver J’avais moi aussi besoin de découvrir le monde mystérieux des trépassés où j’espérais ardemment retrouver le garçon de mes reves.

Je n’avais pas perdu un enfant et beaucoup de parents n’auraient pas réussi à comprendre pourquoi vraiment je me trouvais là.

Cette pensée m’a longuement tourmentée, et même torturée. C’est ainsi que je réussis àcomprendre une chose très importante. Découvrir qu’Arrigo est vivant dans la lumière de Dieu dépendait surtout de la grâce d’un Dieu qui est amour, qui nous crée par amour et qui veut que nous nous aimions en Lui et qui confère à notre amour, même humain, l’empreinte de l’immortalité.

Retrouver Arrigo, le retrouver par la grâce divine, le retrouver en Dieu, a donné à ma vie un sens plus élevé.

J’en ai tiré un bien immense qui m’a apporté de l’aide en toute circonstance. Les conseils d’Arrigo m’ont été très précieux. Ses descriptions de la vie dans l’au-delà m’ont ouvert des horizons inconnus, infinis.

J’ai eu d’innombrables signes, j’ai reçu des messages directement, et non plus seulement par l’intermédiaire d’autres personnes.

Arrigo m’a d’abord parlé à travers le magnétophone, puis par l’intermédiaire de l’écriture automatique qui m’a été offerte en don personnellement. Maintenant la présence d’Arrigo dans ma vie est devenue une certitude absolue.

Les merveilleuses expériences de Cattolica se sont répétées à l’occasion de congrès successifs avec des résultats et des découvertes de plus en plus enthousiasmantes, je dirais même “à couper le souffle”.

Je voudrais rappeler de manière toute particulière deux expériences que j’ai eues à l’occasion de deux congrès successifs qui ont été organisés à Pergusa, tout près du lac mythique, au coeur de la Sicile, par la coordination régionale du Mouvement de l’Espérance. Ils ont eu lieu à un an d’intervalle, en 1991 et en 1992, tous les deux dans le courant du mois de Février

Là j’ai fait la connaissance du Professeur Filippo Liverziani, bien connu parmi les animateurs du Mouvement, et de son épouse Bettina, qui est une femme très douce et une medium très valable.

Au moyen de la télé-écriture, c’est à dire en utilisant le petit verre qui se déplace sur une grande feuille en carton quadrillé avec des lettres et des signes divers, nous avons eu deux communications avec Arrigo qui m’ont remplie de joie et confirmée dans ma conviction profonde d’être en contact avec lui.

La rencontre avec les époux Liverziani, avec lesquels je suis désormais liée d’une amitié fraternelle, comme si je les connaissais depuis toujours, a été également très importante pour moi, surtout depuis mon choix de vie de me consacrer au Seigneur.

J’ai demandé à Filippo de collaborer à cette petite publication avec une relation écrite, qui figure ici en annexe, où il parle des deux expériences de Pergusa.

La finalité est toujours la même: approfondir note savoir grâce à la recherche et la connaissance d’un monde supérieur où nos êtres chers sont arrivés avant nous, dans la félicité, nous précédant dans un chemin que nous devons tous parcourir.

La mort n’apparaît plus comme la fin de la vie, mais bien le début d’une vie nouvelle que nous vivrons tous dans la grâce et dans la lumière de Dieu.

A présent, j’ai envie de dire que depuis que j’ai appris à connaître et à aimer la majestueuse grandeur du règne des cieux, je me suis sentie renaître et envahie d’un bonheur que je ne suis même pas capable d’exprimer

Ce sont pourtant des sentiments que d’une certaine manière je réussis à faire partager aux autres.

Le monde grouillant et inquiet, plein de luttes et de souffrances duquel je viens, n’existe plus pour moi. La vision des merveilleuses sphères de l’au-delà assume au contraire avec le temps des contours de plus en plus nets et clairs.

C’est incroyablement extraordinaire l’effet que l’on peut éprouver quand on se trouve immergé dans une nouvelle réalité enchantée et pleine de promesses qui ne laisse plus de doute, avec l’absolue certitude que nos espoirs ne nous décevront jamais.

Plus nous pénétrons dans la dimension du transcendant et plus nous acquérons une capacité de voir et de comprendre des choses qui avant étaient pour nous incompréhensibles ou totalement inconnues: des faits et des expériences, des émotions et des sensations, des stupeurs et ravissement de l’âme.

A un certain moment, nous nous apercevons que la distance entre le ciel et la terre se raccourcît, s’annule presque.

Voilà, j’ai beaucoup parlé. mais je n’ai pas tout dit. Je dois pourtant affirmer qu’en fait, depuis environ trois ans, je vis pleinement dans la grâce de Dieu et je suis heureuse d’avoir retrouvé en Dieu mon cher Arrigo.

Depuis que j’ai entrepris de parcourir ce merveilleux chemin qui porte au ciel, je me sens totalement changée, à l’intérieur comme à l’extérieur, comme si j’avais reçu des ailes.

Mon bon Jésus que j’ai aimé et que j’aime depuis que je suis enfant et dont j’avais une douce image dans un livre d’école, je l’ai senti toujours près de moi, tout au long de mon existence tourmentee.

Je m’y suis toujours accrochée, comme à une bouée de sauvetage. Et quand je me suis sentie seule, sans affection, désorientée au milieu de mes nombreux échecs, seulement la douceur de son visage bien-aimé m’a donné la force de me ressaisir, de me relever et de continuer à vivre et à lutter dans l’espoir d’un lendemain qui me donne un peu de sérénité et de paix.

Et cette fois mon espérance ne s’est pas évanouie dans le néant, puisque quelque chose de magique s’est déclenché en ma faveur.

Pour moi maintenant sont finis l’anxiété, le découragement, la peur de devoir avancer sans aucun but défini, la terreur d’un présent vide sans la perspective d’un futur prometteur, le regret d’avoir gâché ma vie sans aucune compensation, après tant de renonciations.

Et voilà que, maintenant, Jésus m’a ouvert la porte de l’amour et de l’espoir en me donnant la joie incommensurable de retrouver dans les sphères célestes le garçon le plus beau et le plus gentil que j’aie jamais aimé, disparu à vingt ans seulement, et que, pendant les nombreuses années qui suivirent, je n’avais jamais oublié.

Ses messages se son t révélés, dès le début, profonds et transparents, comme la lumière radieuse de son âme.

Depuis le premier moment où nous avons rétabli le contact, Arrigo m’a appelée “ma douce épouse en Dieu”. Avec des paroles touchantes il me répète toujours qu’un jour pas très éloigné, nous serons réunis au ciel pour la vie éternelle.

Et il ajoute: “Dieu ne nous a pas donné les joies de la vie terrestre parce qu’il avait

besoin de notre sacrifice, mais maintenant que je t’ai retrouvée, il m’a promis un bonheur sans fin que nous vivrons ensemble quand tu arriveras là-haut près de moi”.

Et moi je lui réponds que je suis vraiment heureuse d’attendre ce jour où nous nous réunirons pour toujours dans le Règne du Seigneur, en vertu de cette force inextinguible qui nous a maintenus liés, bien que dans des dimensions différentes, avec un fil invisible qui ne s’est jamais coupé.

Maintenant, je me sens comme une femme pleinement réalisée. Je vis pour aimer et je sais que je suis aimee.

Je porte à l’annulaire gauche une alliance en or, avec l’image de Jésus. C’est le symbole de mon lien affectif avec mon Arrigo auquel je suis spirituellement unie, grâce à ma conseeration spontanée au coeur de Jésus pour le reste de ma vie terrestre.

Mes journées ne sont plus insignifiantes et vides comme avant. Maintenant j’ai beaucoup de choses à faire et beaucoup à témoigner pour les autres. Mon être cher me dit souvent que Dieu m’a donné le don de la parole et il m’incite ainsi à faire savoir à tous qu’il y a un Dieu bon et miséricordieux qui nous aime et qui veut nous sauver tous.

Soutenue par une grande foi, j’ai suivi le chemin qui m’a été indiqué et j’ai le coeur comblé de joie quand je peux entamer une conversation avec quiconque sur le thème de la survivance de l’âme et de sa destination éternelle.

J’apprécie surtout que dans la grandeur de Dieu, chacun retrouve ses propres êtres chers.

Parfois, je rencontre des obstacles qui semblent insurmontables, pourtant je ne me rends pas, je deviens même encore plus combative. Je soutiens le défi de toutes mes forces. Je suis profondément récompensée lorsque mes interlocuteurs, parfois même nombreux, finissent par porter un intérêt authentique à ce que je leur dis.

J’ai eu également un certain nombre de discussions assez difficiles avec des prêtres et avec mon propre confesseur, mais même avec lui j’ai chanté victoire.

Ce n’est certainement pas à moi que revient le mérite si je réussis à l’emporter àchaque fois.

Seul un sentiment d’amour profond peut nous charger de tant d’énergie et de tant de foi.

A celui qui souffle j’indique un chemin d’espérance. De même à celui qui ne croit pas et à celui qui n’aime pas. Je ne ménage pas mes peines pour conforter beaucoup d’âmes en peine.

Quand je rencontre des difficultés, même très ardues par manque de foi et de connaissance, alors je persévère, je fais tout mon possible sans me décourager, sans lâcher prise ni renoncer, jusqu’à ce que le temps et la miséricorde de Dieu ne reconduise à la raison même les plus réfractaires.

Je sais bien désormais que les adversités ne nous laissent pas là où elles nous trouvent puisque la douleur acceptée rend honneur à Dieu et transforme notre vie en mieux et nous met au service de ceux qui souffrent plus que nous.

Si j’avais la possibilité d’élargir les limites de cette confession personnelle et sincère, je raconterais avec une plus large ampleur le drame douloureux de ma jeunesse, dans lequel pour toujours j’ai perdu mes rêves et mes espoirs d’adolescente.

La vie est pour beaucoup une lutte sans fin. Notre capacité de souffrir en silence est la pierre de touche.

De mon échec sentimental est sorti un journal intime romancé d’environ six cents pages. Je l’ai écrit à vingt ans, d’un seul jet, j’y ai ensuite travaillé à plusieurs reprises et fmalement je l’ai publié il y a à peine trois ans, presque cinquante ans après, depuis ces événements, incitée par un concours littéraire auquel j’ai participé sans me faire beaucoup d’illusions.

Mais en fait, la Commission a signalé l’oeuvre pour sa publication, je ne pense pas que ce

soit du tait des ses mérites littéraires, mais surtout, je crois, pour son contenu humain.

Cette biographie personnelle qui porte le titre Moi... qui rêvait l’amour est l’évocation dramatique d’événements complexes d’un milieu et d’une époque désormais passés.

C’est à la suite de tout ce travail intérieur que mon esprit est devenu de plus en plus enclin à percevoir le mystère qui entoure notre vie.

Dans l’un de ses nombreux messages, Arrigo me dit: “Le livre que tu as écrit, ne pense pas qu’il a été seulement le fruit de ton esprit, parce qu’en grande partie, c’est moi qui te l’ai dicté.

“J’ai gui dé ta main de manière à ce que tous puissent comprendre ce que veut dire souffrir par la faute des autres et aussi parce qu’à travers mon choix forcené, tant de gens puissent se convaincre que nous ne devons pas causer la mort nous-mêmes, parce que la vie est un don de Dieu et qu’il ne faut donc pas la jeter Tant d’années de douleur me l’ont fait comprendre.

“Quand j’ai décidé de partir volontaire pour la Russie, je ne connaissais pas encore Dieu et je pensais qu’en mourant j’aurai fini de souffrir. Alors, je ne croyais pas dans la vie de l’âme, je croyais seulement dans la vie du corps.

“Quand, ensuite, je me suis trouvé en extase, j’ai maudît mon choix parce que Dieu n’a pas justifié mon geste insensé”.

C’est à cet endroit que j’interromps l’écriture d’Arrigo en répliquant à travers mes larmes: “Mais mon cher, tu es mort en martyr sur un champ de bataille, comment est-il possible que Dieu ne t’ait pas pardonné?”.

Et Arrigo me répond: “Ma chère Gina les martyrs sont ceux qui meurent pour la patrie. Moi non: j’ai choisi de mourir seulement par amour

“Mais toi, ne te sens pas coupable de ma fin sur cette terre parce que c’est moi qui l’ai voulue”.

“J’étais alors très jeune, j’étais follement tombé amoureux de toi, parce que toi, outre le fait que tu étais belle physiquement, tu l’étais également intérieurement. Tu es restée merveilleuse, très douce, infiniment belle dans ton âme.

“Tu as beaucoup souffert pour moi, mais maintenant tu dois remercier le Seigneur pour la paix et pour tout ce qu’il t’a donné.

“Ton âme s’est jointe à la mienne, seul le corps nous divise. Désormais nous sommes unis en Dieu pour l’éternité.

“Je suis maintenant la lumière infinie et ta vie sera inondée de lumière. Je t’embrasse avec tout l’amour que je n’ai jamais pu te donner Arrigo”.

Ceci est un message particulièrement significatif pour moi. Je voudrais encore souligner la véracité de ces merveilleux messages en en faisant connaître un des derniers que j’ai reçus avant de partir à nouveau pour Cattolica en Septembre 1992.

“Ma chère Gina bien aimée, je suis très heureux que tu viennes à Cattolica où je t’attends avec une anxiété infinie.

“Nous serons tous là, immergés dans cette atmosphère de douleur et d’amour où tant de gens, après les larmes, trouvent le soulagement.

“Ma chérie, toi aussi la première fois tu étais très triste, mais pleine d’espérance. Tu ne connaissais pas encore le monde merveilleux de Dieu, qui pendant les congrès se transforme en un ciel lumineux de joyeuses expériences.

“Nous tous de là-haut, nous descendons jusqu’à vous et nous vivons des moments de grand bonheur avec vous qui nous aimez

“Mon amour, souviens-toi que je t’ai retrouvée à Cattolica et que je ne pourrai jamais oublier cette très grande émotion”.

C’est alors que prend forme le dessin d’un grand coeur à l’intérieur duquel Arrigo contînue a ecrîre.

A un certain moment, il dit des choses qui sont pour moi un encouragement très spécial pour l’apostolat que je fais parmi les gens: “Dieu t’a confié une mission et si tu sens en toi cet appel très fort de participation vers la dimension du transcendant, c’est parce que la volonté céleste te l’impose.

“Ta douleur t’a sanctifiée et ta foi t’a sauvée.

“L’amour est tout et c’est justement l’amour qui sauve le monde.

“Avance toujours avec courage et ténacité. Dieu t’a choisie pour le servir et désormais tu en recueilles les bons fruits”.

Pour conclure tout ce que j’ai pu dire jusqu’à maintenant, il m’est facile de répéter que, confortée comme je le suis par la certitude de la survivance de nos êtres chers, je vis desormais en pleine harmonie avec tout ce qui me transporte vers un plan supérieur d’existence.

A tout cela contribue le fait que dans cette dernière période de mon existence qui est la plus importante, j’ai été submergée par un très fort impact de manifestations et signes bien tangibles.

A un certain point, ma main elle-même a senti l’impulsion de l’écriture automatique, ainsi mon dialogue avec Arrigo est devenu encore plus direct.

Je désire exprimer ma reconnaissance émue pour la lettre de Filippo Liverziani que je joins ci-après. Je ne sais pas si je mérite les choses qu’il dit sur moi. Elles me sont quand même d’une grande aide pour m’éclairer sur la signification de mon espérance et de mon engagement, et sans doute, me donnent force et courage.

Chers amis, te vous remercie de votre attention et j’espère que mon témoignage pourra vous aider, je le souhaite vivement. Que, dans la lumière et la grâce du Seigneur, tout vous sourie toujours.

DEUX COMMUNICATIONS MÉDIUMNIQUES AVEC ARRIGO 

ET QUELQUES MOTS DE COMMENTAIRES

Lettre de Filippo Liverziani

Très chère Gina,

Tu m’as demandé de joindre, même modestement, ma contribution littéraire à ton beau témoignage et je le fais bien volontiers pour l’affection, la sympathie et l’estime que j’ai pour toi.

Tu m’as rappelé l’expérience de télé-écriture que nous avons eue à Pergusa en Février 1991 avec la médiumnité de ma femme Bettina au cours de laquelle tuas pu avoir une conversation avec ton Arrigo et tu m’as confié que cette expérience a été déterminante pour la naissance de ta vocation religieuse.

Cela me réconforte beaucoup d’apprendre par toi que ma recherche sert à quelque chose et fait véritablement du bien, au moins de temps en temps! Certainement ce qui, petit àpetit, s’est dégagé de cette recherche, a apporté la consolation à beaucoup d’amis. Mais audelà de cette consolation, mon désir est que les âmes soient reconduites à Dieu, à une vie spirituelle non seulement intense et de bon niveau, mais fondée sur un réel dévouement au Créateur et aux créatures.

Et ta vie a vraiment pris cette direction. Ainsi maintenant, tu t es consacrée à Dieu et sur le chemin qui porte à Lui, tu aides beaucoup de personnes. Moi, j’ai fait vraiment peu, mais ce peu a été utilisé par le Seigneur pour produire en toi de grandes choses. C’est un autre exemple qui montre comment le Seigneur, à partir du peu et de la pauvreté des choses, réussit à obtenir le plus et le beaucoup, Lui qui à la fin nous donnera tout.

J’ai conservé le procès-verbal de l’expérience que nous avons eue précisément le soir du 2Février 1991. dans l’oasis franciscaine qui se trouve à côté du lac de Pergusa, durant le congrès sicilien du Mouvement de l’Espérance, organisé par les amis Fiorenzo et Giovanna Nigro et Laura Paradiso.

Nous étions au terme d’une journée de relations et de discussions extrêmement intenses et nous étions, il faut bien l’avouer, un peu fatigués. Je me souviens avec plaisir de la présence parmi nous de ta jeune amie Marinella.

Mais donnons la parole à Arrigo, qui se présente immédiatement en t’adressant ces mots très beaux: “Mon grand et éternel amour, je suis constamment avec toi et même s’il n’y a pas union des corps, les esprits sont fondus ensemble”.

Arrigo parle de la guerre en Russie: “Le froid, un froid terrible. Que d’hommes morts inutilement”. Il est mort à cause du “froid intense et des équipements non adéquats”.

Il te dit encore: “Très chère aimée, je sais que chacune de tes pensées est pour moi. Je voudrais te donner des signes de ma présence à côté de toi”.

En ce qui concerne sa mort et sa condition actuelle: “Le corps n’est rien d’autre qu’une enveloppe, l’âme libre s’est envolée dans les espaces infinis”.

Il te confirme qu’il a quitté notre monde en Décembre 1942, mais il est plutôt réticent quand il s’agit de te donner des précisions de ce genre, de nature terrestre. Il est désormais émancipé de notre condition: “Je suis une lumière infinie, mon existence est faite de pure lumière”.

Avant d’atteindre un tel niveau, Arrigo a dû traverser un stade de “purification”. En fait, il précise: “La purification est pour toutes les âmes, elle consiste en une perte de toutes les scories négatives de la vie sur Terre. Elle consiste, en définitive, à se déshabiller des égoïsmes”.

Je lui demande si ce n’est pas également se débarrasser des souvenirs et il me réplique qu’en général “les souvenirs reviennent quand on communique avec vous

Je lui demande aussi s’il conserve le souvenir de toi, même dans sa sphère de l’au-delà. Il répond que, dans ce cas particulier, il s’agit d’une “affection profonde”.

Et qu’est-ce qui vous attend dans le futur? Il y a, répond-il, “le fait de me retrouver avec mon unique amour”.

Et le destin commun à tous les hommes? “Nous nous retrouverons tous dans un monde parfait et saint”. Arrigo confirme qu’il se réfère à la résurrection universelle.

En vérité, Arrigo semble se référer à la résurrection universelle également dans le premier message qu’il t’a adressé: celui du train, celui que tu rappelles dans ton témoignage. Je ne sais pas comment on pourrait interpréter autrement les paroles suivantes: “Ma douce Gina, nous deux sur terre, nous y reviendrons encore par amour.. Nous serons tous deux immensément heureux, d’abord au ciel, et ensuite sur terre”. Certains de nos amis pourraient en profiter et parler de réincarnation.

Je répliquerais qu’il serait beaucoup moins beau de se rencontrer sur terre, avec deux personnalités différentes et sans souvenirs communs, sans se rappeler aucun fait du passé. Ce ne serait plus vous deux: ce serait en réalité deux autres personnes! La belle affaire!

Le message d’Arrigo continue avec des réponses concernant des problèmes personnels de Marinella. Pour toi, le salut final “Je t’embrasse mon amour”, avec lequel le dialogue s’achève.

Nous nous retrouverons une année après, au congrès suivant de Pergusa. C’est le 8 Février 1992. Cette fois, malheureusement, Marinella n’est pas là.

Arrigo te salue avec une expression d’homme amoureux qu’il utilisait dans sa vie terrestre quand tu étais une très belle jeune femme: “Mes doux yeux de gazelle”. Et après s’être adressé àtoi de façon si poétique, il dit que réellement maintenant votre lien “est plus fort que jamais”. En fait, “notre communion”, ajoute-t-il, “est une communion d’âmes désormais détachées du monde”. C’est une communion d’esprits: “Dieu lui-même est le lien entre nous deux”. Dieu “t’aime ajoute-t-il “parce que tu as une belle âme. Tu fais tant pour Lui”.

Puisque tu as toi-même développé entretemps une certaine médiumnité d’écriture automatique, Arrigo te confirme l’authenticité de ces messages: “Tu es seulement le canal, les mots sont les miens”.

Il t’exhorte à te réconcilier avec quelques personnes, c’est toi qui dois faire le premier pas. “Sois généreuse”, dit-il. Et tu l’es vraiment, il n’y a pas de doute; face à des personnes réfractaires tu es peut-être bloquée, surtout par une forme de timidité. Arrigo t’exhorte à vaincre également celle-ci. Là aussi, il dit: “Sois forte”. Et il ajoute: “Comme tu l’es d’habitude”. Si tu es forte pour d’autres choses, tu dois l’être également dans cette épreuve qui demande une force particulière. Parce que Dieu “te veut parfaite”. Et “quand tu seras libre de tes rancoeurs, alors ton oeuvre sera parfaite”.

Certes, un résidu de rancune ternit toujours la beauté, aussi bien celle de la prière àDieu que celle du travail que l’on fait pour Lui. Et il semble que tu sois destinée à travailler pour Lui ici-bas encore longtemps: “Dieu veut encore de toi beaucoup de travail”. Bien, je suis content moi aussi.

Et justement, en vue des tâches qui t’attendent, Arrigo se préoccupe de ta santé, dont tu devras prendre plus soin, et il te salue avec les paroles suivantes: “Mon amour éternel, je t’embrasse avec amour.

Les expressions d’Arrigo se passent pratiquement de commentaires et d’ailleurs elles concordent pleinement avec ce que les âmes nous disent de leur condition, à des niveaux qui naturellement peuvent être différents, car ils correspondent à différentes conditions de vie dans l’au-delà. En d’autres termes, les témoignages médiumniques peuvent différer, mais dans leur ensemble, ils forment une mosaïque très cohérente.

Arrigo fait allusion à la condition finale, parfaite, des ressuscités. Ceci me parait important puisque cela veut dire qu’à la fin, nous serons restitués à notre pleine humanité. Cela veut dire que, même sanctifié et déifié, chacun sera lui-même. Cela veut dire qu’il y aura encore le plaisir particulier d’être à deux, d’être à plusieurs, d’être nombreux, ce plaisir qui “donne du goût” aux rapports humains et donc à l’amour, à l’amitié, à la communion des esprits.

Ineffable mystère que d’être tous un en Dieu, bien que continuant chacun à rester soi-même! L’amour est entre deux personnes, entre plusieurs personnes. La pluralité n’est pas une illusion, comme le voudraient nos amis hindous et tous les “aspirants hindous”.

Si l’autre ne consiste qu’en une autre image de moi-même, c’est toujours moi qui, devant la glace, me fais la barbe, contemplant l’homme en face de moi comme une autre image de moi-même. J’avoue que cette contemplation d’un alter égo ne me fait pas me sentir moins seul, tant il est vrai qu’en même temps j’allume souvent la radio pour le plaisir de me trouver en compagnie de quelqu’un d’autre, en écoutant ses discours qui, il est vrai, ne m’enthousiasment pas toujours, mais qui sont quand même bien les paroles d’une autre âme vivante.

Robinson Crusoé, qui s’était si bien organisé à vivre seul, exulta quand finalement, après des années, il rencontra ce primitif qu’il voulut appeler Vendredi en l’honneur de ce jour mémorable, même si les premiers temps la conversation n’était certainement pas facile, ni rapide.

Et même Dieu, qui est Un, se divise en trois et crée ensuite le monde pour que nous puissions être nombreux à participer à la perfection infinie du Créateur.

Le Mouvement de l’Espérance naît de la manifestation des fils de lumière et a été fondé par quelques parents de ces jeunes. Les parents occupent une place centrale, ce n’est bien sûr pas par hasard.

Cependant, il serait impropre de réduire ainsi la portée du Mouvement. Nombreux sont ceux qui ont perdu le compagnon ou la compagne de leur vie, le père ou la soeur, ou un ami très cher.

Et puis, si une telle expérience commence à cause de la perte de quelqu’un, elle se condut en le retrouvant. C’est une expérience, non pas d’une douleur insurmontable, mais plutôt qui nous aide à surmonter la douleur et à transformer cette douleur en joie.

L’espérance est propre à l’homme. Elle ne résulte pas obligatoirement d’un traumatisme. On peut aussi y parvenir en parcourant un chemin plus tranquille et philosophique de maturation de l’esprit. Mis à part que, de toutes façons, nous sommes plus ou moins tous destinés à souffrir de différentes manières et pour des causes diverses.

La souffrance peut quelquefois nous pousser à dépasser nos limites. La souffrance, lorsqu’elle ne nous anéantit pas, quand elle nous pousse à élever notre regard, peut être bénéfique. Attention cependant à ne pas attribuer l’origine de nos malheurs à la volonté divine, comme si Dieu lui-même provoquait la mort de certaines personnes dans le seul but d’en obtenir un bien majeur Dieu n’est pas un dictateur sans pitié et un peu imbécile qui envoie d’innombrables soldats, comme notre Arrigo, mourir en Russie.

Dieu est seulement donneur de vie et de bien. Il est comme le soleil qui donne sa pure lumière. L’ombre n’est pas produite par le soleil, mais par un corps qui s’interpose entre le soleil et nous. Dieu ne fait pas le mal, mais, en présence d’un mal, qui ne vient pas de Lui, Il intervient avec cette pure et incessante irradiation de bien qui convertira ce mal, ce grand malheur, en occasion de bien, en moyen de faire le bien.

Dieu a mis en toi la grâce d’une vie spirituelle qui se répand sur les autres et aide tant de personnes à développer une vie spirituelle propre. Les voies de Dieu sont infinies. Ce sont souvent des voies qu’Il n’a pas tracées mais qu’il trouve et où Il passe quand même.

Dans ton cas, le réveil religieux est survenu le long d’un sentier de tribulations qui t’ont fait souffrir, et j’en suis vraiment désolé, mais en contrepartie ces souffrances t’ont purifiée et cela est un bien. Ce ne sont pas les tribulations en elles-mêmes qui t’ont purifiée, mais la flamme d’amour que Dieu a allumée en toi, que tu as accueillie et que tu as alimentée. C’est cette flamme qui a brulé les anciennes vanités et t’a donné force et courage pour que tu acceptes ces souffrances comme des épreuves et comme des occasions de croissance pour ton esprit.

Puis tu as retrouvé Arrigo. Votre amour a surmonté les barrières de la mort, il a perdu toutes ses connotations trop humaines, il est devenu pur amour spirituel en Dieu. Comme tel, il est destiné à durer pour toujours, à devenir parfait, à s’intégrer dans l’amour universel, absolument sans perdre de sa spécificité.

C’est le don suprême qui nous vient de notre Créateur: devenir parfaits en Lui, et nous retrouver nous-mêmes dans toute notre humanité.

Telle est précisément la signification de la résurrection. Une fois que nous sommes purifiés de tout égoïsme et égocentrisme, une fois que nous appartenons tous à Dieu, nous devenons en Lui, non seulement parfaits, mais complets, donc des hommes sanctifiés mais aussi des hommes dans le sens complet et le plus haut. Nous devenons tels à l’imitation de Dieu lui-même: le vrai Dieu, en s’incarnant, devient lui aussi, également homme véritable. L’humanité est non seulement un point de départ, mais aussi un point d’arrivée. Ce sont des concepts un peu difficiles et des phrases qu’il convient peut-être de relire plusieurs fois, avec un peu de patience. Le Christianisme est, dans tous les sens, une religion difficile. C’est pour cela que c’est la plus haute.

Ainsi, ce que la vision chrétienne laisse entrevoir est le destin le plus haut et le plus beau qui couronne nos espérances les plus hardies, bien au-delà de ce que nous aurions jamais pu espérer, ou même seulement entrevoir. Le Créateur en soit infiniment loué!

Je me suis laissé transporter par l’enthousiasme et cette missive risque d’être beaucoup plus longue que prévu. Pour conclure finalement, je me réjouis avec toi de tout coeur et t’exprime solidarité et encouragement en te souhaitant très affectueusement tout le bien possible. C’est un bien que de toutes façons tu répands sur les autres; cela nous convient donc aussi, à Bettina et à moi!

Nous t’embrassons bien affectueusement.

Filippo

SIGNES DE VIE D’ALEXANDRA

Jacques Blane-Garin

Lorsqu’un contact est établi avec l’invisible, il ne faut quand même pas s’attendre à de réelles conversations. Il s’agit plutôt de courtes phrases, tout au moins pour ce qui nous concerne, mais toujours chargées d’amour Il faut aussi savoir que nous ne recevons que ce que l’on veut bien nous transmettre de l’autre côté du voile, sans réussir de la même manière àchaque fois. Chacun reste donc toujours juge de la valeur spirituelle de ce qu’il reçoit... et du réconfort, ou de la déception, que cela lui apporte.

Le contact que nous rapportons ci-après a été réalisé en direction d’Alexandra B., jeune fille de 19 ans, qui s’est envolée le 15 Février 1989, dans la terrible explosion de la maison des Têtes à Toulon qui a fait 13 victimes.

Sa maman, ayant eu connaissance de l’association Infinitude vers la fin 92, nous disait alors, dans un de ses courriers, avoir eu des manifestations de sa fille: “...Dès son départ, Alexandra s’est manifestée par les rêves au petit matin, ensuite comme une présence au niveau du plexus solaire, avec une voix intérieure: Confiance maman, confiance puis: Tu vois, c’est comme cela que je veux que tu vives. Puis une autre fois, par une poussée ferme et douce de deux mains dans le dos, alors que j ‘étais incapable et terrorisée au volant de sa voiture et que la voix me disait: Tu vois que tu peux...”.

Sa maman nous précisait aussi sentir qu’Alexandra souhaitait entrer en contact, et nous demandait de faire un appel.

Profondément touchés par le désarroi, et le courage tout à la fois, de cette maman, nous avons rapidement réalisé une cassette. Une dizaine de petites phrases furent enregistrées, dont une particulièrement donnait un détail significatif, les autres étant surtout porteuses de réconfort. Mais l’affaire, si l’on peut s’exprimer ainsi, prit une tournure encore plus intéressante dès l’instant où, suite à un article de Monique Laage “Cas de conscience” paru dans le journal de l’association “Le Messager”, Madame Marcelle B. nous envoya un nouveau courrier au sujet de la cassette. En voici les termes:

“...Le 23 Décembre 1992, la cassette tant espérée et redoutée arrive, et si...

“Mais avant, il faut que je vous dise: mon amie Michèle, qui est un peu médium, rêve d’Alexandra au printemps 1992. Alexandra, en riant aux éclats, lui dit: Je vais enregistrer une cassette. J’insiste sur cassette, car en 1992 Michèle et moi ignorions tout de la transcommunication. Mon amie lui répond: ‘Mais personne ne t’entendra puisque tu n’es plus là’, réflexion à laquelle Alexandra répond: Puisque je vous dis que je vais enregistrer une cassette, mais vous verrez, vous verrez!

“Les mois passent et les livres sur l’Au-delà m’ouvrent sur l’espérance; l’Espérance se nomme Monique Simonet, l’adresse d’Infinitude, et le contact avec vous.

“Michèle, début Décembre 1992, rêve à nouveau à Alexandra: J’ai fait un cadeau à Maman, dit-elle d’un air satisfait. J’ose dire alors à Michèle ma récente démarche auprès d’Infinitude. Michèle, des larmes plein les yeux, me dit: ‘Souvenez-vous, le rêve du printemps, et maintenant ce cadeau!’

“La cassette est donc arrivée et mon man sait maintenant que notre fille est vivante. Cette cassette est notre trésor, seuls quelques intimes la connaissent, nos tentatives sont pour l’instant infructueuses, mais nous ne perdons pas espoir, puisque grâce à vous, Alexandra nous délivre son message. Depuis bientôt six ans, bien des choses se sont passées: rêves, parfums, voix intérieures. Il ne s’agit pas de croire, mais de savoir. Ce savoir c’est l’Amour.. Nous devons maintenant aider ceux qui se trouvent si bas que leur coeur bat à peine, attendant eux aussi un souffle...”

Tout ceci nous semble bien édifiant, Alexandra a manifestement “préparé le terrain” et onenté les événements pour que le contact s’établisse. Pour que tout cela soit encore plus crédible, on peut aussi penser qu’elle a profité de la médiumnité de Michèle, qu’elle connaissait, pour annoncer l’enregistrement et ainsi marquer un peu plus l’événement. Par ailleurs elle orientait sa maman vers Monique Simonet, puis Infinitude, ce qui laisse supposer qu’elle savait que nous ferions le contact.

Tout ceci peut ressembler à un conte merveilleux, mais si nous le rapportons c’est que nous avons d’autres témoignages qui, si nous n’en étions déjà persuadés, démontrent bien que “hasard” est un mot qui devrait se faire un peu plus petit dans le dictionnaire.

Enfin, on peut noter que la petite lumière reçue servira aussi pour d’autres... La chaîne d’Amour!

LE FIL QUI RELIE LES ÂMES

Monique Laage

M. et Mme Dominique E ont eu la douleur de perdre un magnifique petit garçon de il ans.

Certes, ils ont eu des manifestations physiques de sa part qui les ont rassurés et réconfortés, mais si le père ne doute pas, il n’en n’est pas de même pour son épouse qui reste sceptique. Depuis qu’elle a découvert la transcommunication, elle voudrait tant entendre la voix de son petit Nicolas. Malheureusement leurs essais sont restés infructueux.

Après un entretien téléphonique avec la maman, je leur proposai de venir me voir en Normandie, afin d’essayer de réaliser un contact ensemble.

L’entretien fût très chaleureux. Je me trouvais en présence de personnes dont je percevais très fortement les vibrations d’amour Nous avons beaucoup parlé de Nicolas. Ils m’ont présenté un album de photos qui montrait une vie de famille heureuse, ce qui ne devait pas toujours être très évident puisque la maladie de Nicolas a duré plus de cinq ans. Pourtant, Nicolas et sa petite soeur étaient resplendissants de joie de vivre.

Mais voici ce qui s’est passé au cours de cette visite. Dès l’arrivée de M. et Mme Dominique F., alors que nous discutions, la sonnerie du téléphone a retenti une fois, puis s’est arrêtée. Quelque temps après: même chose, et ainsi pratiquement tout au long de l’entretien. Lorsque je décrochais, je n’avais rien; ni tonalité, ni ligne occupée.

J’ai téléphoné à ma fille afin de faire un contrôle, lui demandant de me rappeler. Nous avons ainsi pu constater que tout était normal à ce niveau.

Nous ne nous sommes donc plus préoccupés du téléphone, le laissant sonner à sa guise, mais intrigués tout de même.

Nous avons fait notre appel en direction de Nicolas, ne nous servant d’aucun support additionnel A la réécoute, nous avons entendu des réponses, assez faibles toutefois, mais les parents ont pu reconnaître les termes et la façon de s’exprimer de leur petit poussin. Puis, alors que sur la bande on pouvait entendre une sonnerie de téléphone, nous avons perçu tous les trois et d’une façon très audible Je téléphone.

Quelle superbe manifestation, et je vous laisse imaginer notre émotion!

Je dois ajouter que la dernière sonnerie a eu lieu alors que nous nous disions au revoir Puis, ce fut le silence.

Par contre, la maman m’a informée quelque temps après que, de retour à leur domicile (à 150 km de là), la même sonnerie a retenti par deux fois et puis... plus rien. Elle a maintenant la certitude que son petit garçon vit encore et qu’il est souvent près de ses parents.

Mais l’histoire ne s’arrête pas ici car il y eut une suite. La voici, racontée dans un courrier du papa de Nicolas:

“...L’année 93 nous a apporté le réconfort, grâce à vous, le 28 Avril, anniversaire de l’envol de Nicolas.

“Les sonneries du téléphone demeurent un grand “mystère”. Cependant, nous sommes convaincus que Nicolas téléphone comme nous l’avons tous entendu sur la bande.

“Nous avons acheté le magnétophone, mais nous pratiquons très peu. Le contact se fait autrement.

“Durant deux années, de Février 90 à Avril 92, notre combat a été intimement lié à la prière et surtout envers Sainte-Thérèse de l’Enfant Jésus, petite patronne de Nicolas.

“Nous avons bâti une authentique histoire d’Amour avec une soeur oblate de la basilique de Lisieux: Soeur M.

“Le Samedi 15 Janvier 94, nous avons rendu visite à Soeur M. Elle nous a offert de prendre le café dans la demeure des soeurs, juste à gauche de la basilique. Nous étions installés depuis 5 minutes et Soeur M. préparait le café, lorsque 3 sonneries de téléphone ont resonné, bientôt suivies, après une petite minute de 2 autres sonneries. Surprise de Soeur M. qui ne comprend pas et fait remarquer que cela n’arrive jamais. ‘Sans doute un plaisantin!’, ajoute-t-elle.

“ChantaI, mon épouse, me regarde, nous pensons la même chose. C’est alors que le téléphone sonne encore, mais il n’y a cette fois, qu’une seule sonnerie.

“Il n’y a plus de doute, Nicolas est là avec nous. Devant notre trouble, Soeur M. nous interroge. Nous lui expliquons notre émotion, en lui racontant l’histoire qui nous est arrivée lors de notre visite à Infinitude. Soeur M., qui a une dévotion pour Nicolas, trouve notre histoire merveilleuse.

“Nous prenons donc un café, seuls en compagnie de Soeur M. Le téléphone résonne ànouveau; 3 fois... puis 2 fois... Nous entendons alors entrer une autre soeur à la porte de la maison, et à partir de là le téléphone ne sonnera plus. Il est 16 heures, nous continuons de par1er de Nicolas, pour quitter Soeur M. et Lisieux à 18 heures...”

De plus, les parents nous ont appris que sa petite soeur dit qu’elle voit de temps en temps Nicolas. Mais là, nous savons que les enfants très jeunes perçoivent beaucoup de choses, invisibles à nos yeux et il est d’ailleurs dommage que nous ne leur portions pas plus d’attention, mais ceci est une autre histoire.

En ce qui concerne les manifestations téléphoniques, nous constatons qu’elles deviennent de plus en plus fréquentes... ou que nous sommes peut-êtir plus “à l’écoute” de nos Invisibles!

Toutefois soyons prudents encore une fois, essayons de rester objectifs car les problèmes téléphoniques terrestres existent bien et nous jouent parfois des tours.

INFINITUDE ET LA TRANSCOMMUNICATION INSTRUMENTALE

L’association Infinitude a été créée en Mai 1992, sous l’impulsion de notre amie Monique Simonet, autour d’une petite équipe composée de Monique Laage, Christian et Jacques BlancGain. Le domaine de la transcommunication instrumentale n’était pas encore très connu à l’époque, sinon par le livre du Père Prançois Brune Les morts nous parlent, et par ceux de Monique Simonet que nous diffusons, et l’association prit très rapidement de l’ampleur, très sollicitée, notamment pour l’aide qu’elle peut apporter aux personnes qui vivent l’épreuve d’un deuil proche.

Ce phénomène de l’enregistrement des voix de défunt n’a cessé de déranger, et dérange toujours beaucoup, une certaine partie de la population, pour diverses raisons dont la peur est un des éléments principaux: peur de l’inconnu, peur de se trouver confronté à une réalité qui perturbe, ou encore, peur d’être déstabilisé par rapport à des connaissances que l’on croit bien établies, sans parler de ceux dont la science n’admet pas d’être remise en cause.

Malgré cela, le nombre de personnes qui nous ont rejoint au cours du temps, plus ou moins longtemps en fonction de leurs recherches, n’a cessé d’augmenter pour dépasser rapidement les deux mille. Actuellement, l’association compte environ un millier d’adhérents qui constituent une grande chaîne d’aide.

Car ce moyen de communication n’est pas réservé à une certaine “élite”, comme on pourrait le penser de prime abord, par référence à d’autres moyens nécessitant des capacités spécifiques, bien souvent innées, qui peuvent s’améliorer au cours du temps, mais qui n’émergent spontanément que très rarement. Il en est ainsi, par exemple, de la médiumnité classique, dont une des composantes la plus connue est la voyance.

Il en est un peu autrement en transcommunication instrumentale, car ce moyen est accessible à tous, avec plus ou moins de succès toutefois, les résultats dépendant, en règle générale de base, de la sensibilité de la personne qui pratique, de la force du lien d’amour qu’elle avait envers l’être disparu, et de sa confiance, ténacité et persévérance dans son chemin de recherche. Si tout cela est réuni et maintenu, il est assuré qu’au cours du temps, des résultats apparaîtront.

Bien que ce mode de liaison, interdimensionnelle dirons-nous, passe par la technique, puisqu’il y a enregistrement par des appareils électroniques qui utilisent, en premier lieu mais non exclusivement, des supports magnétiques, nous en parlons relativement peu.

La raison en est, tout simplement, que cette technique étant présente, il se trouve quand même qu’elle n’est pas l’unique et principale composante de la communication et qu’elle n’y joue qu’un rôle secondaire. La personne elle-même et ses caractéristiques psychiques, telles que citées au paragraphe précédent, semblent être déterminantes par rapport au matériel, et susceptibles de nettement favoriser le contact et surtout la qualité des messages.

Que dire alors de la joie, et de l’espérance surtout, suscitées chez la personne qui, croyant avoir tout perdu avec l’être qui a disparu à ses yeux, découvre, par le biais de la transcommumeation, que rien n’est terminé, que la vie continue sur un autre plan et que la liaison est de nouveau possible. Son existence va se trouver profondément changée malgré l’absence physique, par le fait que s’instaure alors, relayée au début par la technique pour devenir de plus en plus subtile, une communion d’âme à âme qui évolue, traçant et affermissant le chemin de retrouvailles futures.

C’est ce qui est arrivé à bien des personnes que nous avons rencontrées, avec qui nous avons cheminé quelques temps et partagé ces merveilleuses révélations, contribuant à les sortir de leur gouffre de désespoir, mais progressant aussi de notre côté en les côtoyant. Tout est échange.

Dans cet ordre d’idée, les deux témoignages qui suivent sont significatifs, d’une part par l’espoir qui y est distillé, mais aussi par la manière dont nos Invisibles parviennent toujours à se manifester à nous, quel que soit le moyen utilisé.

LES MOYENS DU MOUVEMENT ASSOCIATIF “INFINITUDE”

Les rencontres

Les adhérents peuvent se retrouver au cours de réunions, basées sur l’expérimentation en direct et l’information, les conseils et l’échange entre participants, et organisées gratuitement par l’association, à Paris ou en Normandie.

Des conférences sur le thème de “L’Au-delà nous parle”, organisées par des adhérents ou sympathisants, sont aussi données à travers la France, dans les pays d’Europe et dans le monde.

Les adhérents peuvent aussi organiser eux-mêmes des journées de partage avec expérimentation, généralement chez eux, et animées par l’association.

Des liens ont été noués avec l’institution religieuse de Montligeon dans l’Orne, dont la basilique est un lieu privilégié de prière et d’aide pour les vivants de l’invisible, et où sont organisées, dans le cadre d’un week-end d’expérimentation, des rencontres d’échange spirituel.

Les publications, les cassettes et les livres

Dans le cadre de l’adhésion, l’association édite tous les trimestres un bulletin d’information, de liaison et d’échange d’expériences entre adhérents: Le Messager et diffuse gratuitement: Les cahiers de l’Espérance, traduits à partir des cahiers édités par Il Convivio en Italie.

Dans le cadre d’un abonnement spécifique, l’association édite la traduction en français du bulletin allemand d’INIT-Europe: QuantenSprung, sous le nom: INF’INIT.

Deux cassettes ont été réalisées à partir de voix obtenues de l’Au-delà: En direct avec l’Au-delà et Voyage dans l’Au-delà, pour permettre à chacun de se familiariser avec cette écoute spécifique.

L’association diffuse les livres de Monique Simonet sur la transcommunication instrumentale: A l’écoute de l’invisible aux Ed. Sorlot-Lanore, Images et messages de l’Au-delà, Porte ouverte sur l’éternité et Réalité de l’Au-delà - ouverture scientifique, aux Éditions du Rocher, et celui d’Hélène Mich (en co-auteur avec Monique Simonet): Messagère de l’Au-delà, aux Éditions du Rocher.

Toutes informations complémentaires peuvent être obtenues aux coordonnées suivantes:

Infinitude, Le Mesnil des Frétils - 27250 Les Bottereaux, France Téléphone: 02 32 30 57 39 - Fax: 02 32 37 40 37

COMMENT SOUTENIR CES CAHIERS

Les Cahiers de l’Espérance sont distribués gratuitement à tous ceux qui le demandent, ou de toute façon désirent les recevoir, afin de les lire et de les faire lire à d’autres personnes, également intéressées par nos thèmes.

L’occasion de telles distributions plus... massives est donnée surtout par des congrès, des conférences ou d’autres réunions. Mais n’importe qui peut se charger de faire connaître ces Cahiers et peut donc nous en demander l’envoi par la poste.

Nous souhaitons bien évidemment que l’inspiration des Cahiers de l’Espérance nous vienne d’en haut, mais ce serait trop demander que les Cahiers nous descendissent du ciel déjà imprimés! Il y a aussi des frais postaux considérables. Les Cahiers vivent d’offrandes, dont le revenu net est investi pour d’autres Cahiers en projet. Aussi bien les demandes que les offrandes doivent être envoyées au responsable, M. Filippo Liverziani, Via dei Serpenti, 100,00184 Roma, Italie.

Le Cahier de l’Espérance numéro 1 est intitulé Un message d’espérance de l’autre dimension. Il correspond au n° 5 de la série italienne. On peut le lire aussi traduit en Anglais, Français, Allemand et Espagnol (ceci seulement par internet, pour le moment). Le Cahier n° 2, intitulé La manifestation des enfants de lumière, correspond au n° 4 italien.

Le Cahier n° 3, intitulé L’amour est immortel, correspond au n0 7 italien.

Le Cahier n° 4, intitulé Messages d’amour entre les deux dimensions, correspond au n° 12 italien. Ce Cahier-ci  n’a pas encore été imprimé et l’on peut le lire seulement par internet. 

Les Cahiers sont tous publiès en Italien. Voici leurs titres: 1) La vita dopo la morte, quel che già ne sappiamo; 2) È Dio che ci toglie le persone care?; 3) Oltre la sopravvivenza la vita eterna; 4) La manifestazione dei figli di luce; 5) Un messaggio di speranza dall’altra dimensione; 6) Collaborare con Dio alla creazione; 7) L’amore è immortale; 8) Capire la medianità; 9) Chiara, oltre la vita; 10) Signore, se posso parlarti in confidenza; 11) Un filo col paradiso di Allah; 12) Messaggi d’amore tra le due dimensioni; 13) Ho comunicato veramente con lui?; 14) Presenze e voci dall’aldilà cristico; 15) Gesù Cristo: chi è, che cosa rappresenta per noi; 16) Gli invisibili amici di Clara; 17) Noi e la Chiesa; 18) Lorenzo perduto e ritrovato; 19) Sopravvivenza e salvezza; 20) Leggiamo insieme la Bibbia, poema della creazione; 21) Il cammino spirituale nell’altra dimensione; 22) L’avere, l’essere e l’aldilà; 23) La mente plasma la materia, ne è autonoma e le sopravvive; 24) Verso nuovi cieli e nuova terra; 25) La vita e il tempo nello specchio dell’eterno. 

Nous remercions vivement Maryse Bigand, Jacques Blanc-Garin, Isabelle Brial, Renata Capria D’Aronco, Ludovic Francioni, Luigi Gandi, Nicola Gourvennec, Monique Laage, Pierre Théry de leur collaboration à ces Cahiers de l’Espérance en langue française.
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